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Dcl~l:I( 'UN ipro~s, n'est emiai.rrissée par la recherche du mo!oui de la
-~~I>cnqéc, ni affailirt par la tentition de la déclamation. Et,iPèle iinio à ~quand il se lève pour prononcer %i péroraison terminée par

P ("",à~LU LIcJEI ' g à R i la bénédiction ap)otoliqute. l'émotion vraie qui anime ce

Pon, intelligent et xpirituel vieilrd communique R son dio
AU OI DE M I 87.couirstun accent d'unre entralnantc éloquence. L'émotionAU0M18 DE MAI 1877.

jaillitc son ccr et gagne bienttl'aditoire tout entier.
Quand on vous dira qu'on a pleuré d l'audince du "ape,
crryegle facnrment, cen'astp.sune banale flgornerie

(lsa/e. inpirce par n èle de dévot. je vous afnirmm que j'ai vit
la sincérité <le ies laie, que j'en ai admirM la aeurté et

ibe tijouvent ians le nun de nos étudrs rlassiqus. Om qur j'en ai senti laa r vrlidence.
nous à ce rlé de la majesté du peule romin, " atiquel l)ans la convermation privée, cette imposante majesté ne
Virgilr a promis Lon empre idin> fin. je l'ai vise cc-ttc ana. disparaît pas~ ; seulement, elle s'ilbaisse vers l'interlocu-

jesté Pelle elt au Vatian. l e mai, nous etions, d.ns teur, asec une douceur sotriante qui le met immédiate-
la salle dit Conistoire, a nombire dir bnls jie 5c. râce ment a l'aise. ne causticité <le bon aloi, ce que les Anglais
à exatne obligeanc de Mgr. lele Malnra de la appellent humour, règne alors dans sa pené et dans so
chambre, 'aisoll'tcmi uner &m places réservées, à cieux langage. Un prélat anglais me disait :le Pape et le pliait
>u (lu tr4isie îionsifical, ct J'cil% l'honneur, apres l'atidîen- anglaiq des Italiens. Il a des monts charmants, appuayés
ce publique. d'assimtcr à la cionversation prnvee dle Sa Sain. iar un jeu de phlysionomie dont la vivacité expressive ne
teté. l'lusieuus% fois, à dlter <le ce Jour, il m'a été donné <le détruit jamai% l'inaltérabale bonté :en vérité, le Pape-est
guifltcr lmes mme joies. (hai. je dlit bien, Ici joies. je vais une des personnalités les plus attractives qu'on puisse ima-
esyer <le lei Analyser. giner. Il et impaossibale dc sortir du Vatican sans aimer

les enseignements de la foi, l'amour <le l'Eglise, l'étude vie IX.
de l'histoire, le relpect naturel qu'éprouve non.scuklmenti Jugez <le l'effet que le discours d'un tel homme, d'un
tout chrétien, mais encore toute ame bien née, devant la tel Pape prodisit sur nouas. Qiid est Pcrpa*? s'écria-t-il ; et
plis haute ct l. plas ancienne autorité qui cxiste dans le avant qu'il n'eût répondu à sa propre question, nous avions
monde, m'avaient impisé, rcoinne à nouas tous, une véné. déjà le %entiment vivant (le %a réponse. Quid eit Papa 1
ration naturelle et iprofonde pnr le siège de Pierre. A dis. niai il suffiit louvrir les 'eux pour le comprendre. lais-
tance, la Papa4uté nous inspire une fidélité concrète. nis il.o le (lire cnilun langage vulgairem aiais énergique
elle est el quelque snric objective, ei Ce sci la lt'r i Rome. la réponse à cette question. qu'est que l pzpe,
sonne di 'ntife se confunaifl dans noire àme avec l'ifAti- rève les veu%. le la prison Main'rtinc, <'où Sait-lierre
t ut ion niême <lu suphré me 'l'antinat, et c'est a uasi Ino, r ce tSpene ni latl partrent pour être mrtrié, l'ut à S. Pat,
motifu< uue le ration.11,,,,/' g4,/ ,' wuf ni'cst nullementîciai- i o i, té h,' aill /de ,'ni , l'autre S. itro in Amtourta, Jtrqu'.

par certaines espressions mnme urabond.ates de respect
et d'.itaslrament. I.: P apauté est une monarchie pontif.
cale ; elle est aussi lue suprême paternité s1irituelle ; le
Pape est le Saint-lère, et les fidèles sont ses enfants, ses
l petits enfinis , fg/id/i. cmninmae oni <lit CI Italien. Y a-t-il

imi r unt père les témoignage's cxag"rés le dévouement,
quand ils sont exprimés par des enfantts aflectuteux ? le-
puis que )'ai alproche Iie I X. j'éprouve tti sentiment pou.
veau, celui d'une affection que j'appellerai personnelle,
parce qu'elle s'adresse en mine temps à la personne .du
successcur actuel de Pierre.

Dès qule l'illustre Pontife, porté sur lin fauteuil à bran.
cards, eut fait son entrée dans la salle, j'ai été frappé par
l'exquise noblesse dle son attitude ct la souveraine dignité
de ua personiine. Il a vraiment l'air d'titu Roi. Son regard
perçant a quelque chose d'aquilin, et mi l'éclat cxtmordi-
naire n'en était tempéré Iar la bonté et par la bienveillan-
ce, il aurait uan caractère scrutateur embarrassant pour le
spectateur, inpassible dayîs son respect. Son geste plein

de gràce et sa parole séduisante attirent tmus les eteuirs
qu'intimident d'al>ord le scintillement de ses yeux et ses
grandes manières. Si mêie le comte Mastal n'était pas de.
venu Pape, il Nutrait té utn grand orateur, à la parole abon-
danteet sonore, au geste élégant et varié, à la mémoire fid.
le, ait langage correct et imagé. Jamais sa phrase, pleine d'à

l. crypte de la liasiliqutie Vaticane, où reposent jusqu'au
jugement dernier les restes mortels des princes des Ap5-
tres, les rtes, les moaîtnents, les inscriptions, toutes les
traditions cr<ore vivantes crient ait iassant, à celui qui
n'est ni sourd, ni aveugle, l'histoire surprenante <le la Pa-
pauité. mime si l'on veut envisager celle-ci à unit point de
vie puirement politique, comme on dit dans le jaigon de
notre age. Quelle est aujourd'hui l'institution humaine
dont on puisse faire remonter l'origine at règne de Tibère ?
On parle des religions de l'Inde et de la Chine, comme de
centres plus antiques de dogme et de piété positifs. Mais
pensez-vous que ces cultes momifiés résisteraient sociale.
tisent et scientigiquement, je ne dis pas au gouvernement
de MM. de Pretis et Mancini, nmais aux assauts séculaires
de l'esprit de secte, à la faux des révolutions modernes et
à l'habileté cruelle des politiciens de l'incroyance contem-
poraine ?

Il existe encore à Rome uan culte, dont l'antiquite ne le
cèdeà aucune autrè manifestation positive du sentiment
religieux, c'est le etité' de la Synagogue. Depuis le jour
où saint Pierre arrivi au Transtevère jusqu'au temps ne-
tuel, les Tuits ont été tolèrés à Rome sang interruption.
Quand les Juifs étaient persécutés partout ailleurs en Euro-
pe, ils vivaient tranquillement dans le Ghr/o au centre de
Rome, Ils y sont encore, et leurs coreligionnaires sont ré-


